Anticiper les fragilités des copropriétés 
La qualité du parc privé, en particulier des copropriétés, constitue pour Lorient Agglomération un enjeu en matière de politique de l’habitat. Elle participe à la revitalisation et à l’attractivité des centres-villes et des quartiers. Lancé en 2016, un observatoire permet de recenser l’ensemble des copropriétés et d’estimer celles qui sont potentiellement fragiles.

L’observation des copropriétés nécessite de mobiliser des données de provenances variées afin de garantir la pertinence de l'information et le suivi dans le temps. Elle est principalement basée sur l’exploitation des fichiers MAJIC. Ces données permettent d'identifier l’ensemble des copropriétés de l’agglomération et de les géolocaliser sur SIG. Elles fournissent aussi le nombre de logements et de commerces, la date de construction, le nombre de propriétaires occupants, de logements vacants...D'autres données viennent compléter cette description. Le fichier DVF permet d'estimer les valeurs et leur évolution dans le temps des différentes copropriétés. Tandis que les données relatives à la taxe d’habitation sont utilisées pour caractériser l’occupation sociale de l’immeuble au travers du nombre de ménages plafonnés ou dégrevés selon leurs ressources.

À partir des données recueillies, huit indicateurs ont été retenus pour calculer le risque de fragilité. Ce sont : la capacité contributive des occupants et des bailleurs à engager un programme de travaux le cas échéant (taux d’occupants et de propriétaires occupants modestes) ; la présence d’un ou plusieurs commerces susceptibles de constituer un frein dans l’engagement de travaux dans les parties communes ou de structure ; la présence de petits logements qui peuvent être significatifs d’une occupation par des ménages modestes ; la vacance des logements, notamment sur une longue durée ; la valeur vénale des logements et la fréquence des ventes pour les copropriétés ayant fait l’objet de transactions. D’autres caractéristiques comme la taille des logements, la taille des copropriétés, et l’âge des copropriétés servent d'éléments de filtrage. 

Au final, une méthode de scoring permet d'attribuer une note qui représente le risque potentiel de fragilité. Le calcul tient compte des huit indicateurs retenus, chacun étant pondéré selon son incidence probable sur le fonctionnement et l’état de la copropriété. Un jeu de couleurs correspondant aux notes facilite la représentation cartographique.
